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Département administratif et missions 
38 rue Saint-Cornély - 56340 Carnac 

Tél : 02 97 52 57 00

Siège social 
BP 41 - 67065 Strasbourg Cedex 

Tél : 03 88 35 67 30

Ensemble, rendons les cétacés 
à l’océan et à la liberté !

Agir avec One Voice 
Depuis sa création en 1995, One Voice travaille avec des experts de 
renommée internationale, dont les Dres Naomi Rose et Ingrid Visser, pour 
contribuer au suivi et à la libération des cétacés captifs. 

Aucun compromis n’est possible concernant leurs conditions de 
détention. Si la loi doit évoluer, c’est pour interdire leur enfermement ! 
La souffrance des cétacés captifs n’est pas un spectacle à offrir aux 
enfants, mais une cause à combattre.

Rendez-vous sur notre site 
www.one-voice.fr pour 
soutenir notre combat avec 
des images, des informations 
et des pétitions à partager.

aller plus loin

En liberté En captivité

Chasse, entraide, partage, 
famille, amitié

Ennui, solitude, 
conflits, séparations

95 à 160 km/jour à des vitesses 
pouvant atteindre 45 km/h 

(dauphins) à 56 km/h (orques)

Les bassins sont longs 
au plus de 70 mètres

Espérance de vie de 50 ans 
(dauphins) à 90 ans (orques)

Espérance de vie réduite de moitié, 
nombreuses morts prématurées

Stop aux 
delphinariums ! 

Ouvrons les yeux 
sur la souffrance des cétacés captifs ! 
Seul l’océan peut les rendre heureux...



Des bassins prison
Comment imaginer que des 
cétacés, nés pour sillonner 
les océans en groupes sociaux 
complexes, puissent s’épanouir 
en captivité ?
Il est strictement impossible de 
répondre aux besoins, en matière 
de bien-être, d’individus arrachés 
à leur famille, condamnés à 
la promiscuité dans de petits 
bassins, forcés de participer à 
des spectacles et soumis à un 
environnement délétère (eau traitée, 
bruit, ensoleillement). Aucun expert 
indépendant ne certifiera qu’un 
dauphin captif est satisfait de l’être. 
Comme 14 autres pays 
européens : ouvrons les yeux, et 
bannissons ces prisons marines1 !

1 �One Voice est membre des coalitions internationales 
SOSdauphins.org et Dolphinaria-Free Europe, Elle anime 
ou participe à différentes rencontres (Parlement européen, 
Assemblée nationale) visant à informer les politiques et à 
faire infléchir les législations en leur faveur.

2 www.cetaceanrights.org

En 2010 à Helsinki2, 50 scien-
tifiques ont déclaré : « Tous 
les cétacés, en tant que per-
sonnes, ont droit à la vie, à 
la liberté et au bien-être ».
Il est temps que le statut de 
personne animale leur soit ac-
cordé en France et en Europe, 
comme c’est le cas en Inde de-
puis 2013.

Pour un vrai statut !
Aïcko (« petit amour » en japo-
nais) est mort le 6 novembre 
2016. Séparé de sa mère de-
puis un an, souffre-douleur des 
dauphins plus âgés, son petit 
corps amaigri était couvert 
de morsures. Il avait à peine 
6 ans.                       

Images sur One Voice TV, 
www.one-voice.fr

Adieu petit amour…

Aïcko en mai 2016

Arrachés à l’océan
Prélever un seul cétacé en mer 
est un déchirement pour tout 
son clan, qui vit uni sur plusieurs 
générations, complice en tout. 
Le stress lié à la capture est 
souvent mortel. 
Au Japon, One Voice a révélé 
que lors du massacre annuel des 
dauphins à Taiji les delphinariums 
viennent acheter des animaux.

Courte vie, grande 
souffrance
La captivité des cétacés réduit 
de moitié leur espérance de 
vie. En liberté, les delphineaux 
quittent le clan entre 9 et 12 ans, 
en connaissant codes, dialectes 
et traditions de leur groupe 
social. Mais les delphinariums 
les arrachent à leur mère bien 
avant que leur éducation 
soit achevée. Des échanges 
entre parcs pour éviter 
la consanguinité multiplient 
les séparations douloureuses 
et fabriquent des êtres sans 
famille, stressés et agressifs. Seule 
la survie des delphinariums est 
ainsi assurée !

Parel et son bébé, Nouma
Keijo, puis Wikie, Moana et Inouk

dans le bassin du Marineland d’Antibes

À la surface des bassins, exposés aux UV nocifs pour leurs yeux et leur peau, les cétacés 
sont contraints d’obéir par la privation de nourriture. Ils ne mangeront plus sans contrepartie.

Valentin a beaucoup souffert. 
Né au Marineland, il a d’abord 
vu sa demi-sœur, qu’il aimait 
tant, être emmenée loin de 
lui. Il n’avait que 6 ans, mais 
il s’est mis à se cogner la tête 
contre les bords du bassin. 
Puis, en juin 2015, sa mère, 
Freya, décède. Dès lors, il ne 
sera plus que déprime, flottant, 
immobile, des heures durant. 
Le 12 octobre suivant, quand sa 
mort est annoncée, il n’a que 
19 ans.

Valentin et Freya

Planète Sauvage : Amtan et son bébé Amani


